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  Dédicace


  


  À mon épouse Marie,


  à mes fils Karol et Joseph,


  et à tous ceux qui m’ont poussé


  dans l’évangélisation par Internet!


  Avant-propos


  Le monde de la communication ne peut pas être considéré du seul point de vue fonctionnel. Ce serait une dangereuse erreur qui nous en éloignerait, et qui nous empêcherait de le comprendre dans sa vraie nature et selon ses différentes composantes. Se pencher sur le monde de la communication en termes de technologie pure est réducteur et ne permet pas de voir son aspect culturel. Il s’agit en réalité d’un univers de pensée et de technologies à très fort potentiel, aujourd’hui encore partiellement méconnu et insuffisamment utilisé. Autant en bien qu’en mal, de quelque côté que l’on regarde ce monde, il apparaît comme un aréopage moderne qui ne peut rester étranger au chrétien. Le langage élaboré à travers ces nouvelles formes de communication mérite d’être connu, étudié, et autant qu’il est possible, utilisé, sans trahir le message dont nous sommes porteurs, de telle sorte qu’il soit efficacement transmis et compris. Il nous faut garder à l’esprit ce qu’affirmait récemment le pape Benoît XVI: «Le contact virtuel ne peut pas et ne doit pas se substituer au contact humain direct avec les personnes», tandis qu’il appelle à la «créativité consciente et responsable» des chrétiens, «parce que ce réseau est une partie intégrante de la vie humaine». En bref, il nous faut nous confronter à ce monde nouveau, puisqu’il est désormais producteur de culture, en même temps que de langage et de comportements qui en dérivent.


  


  Mgr Rino Fisichella


  Président du Conseil pontifical


  pour la promotion de


  la nouvelle évangélisation


  Introduction


  Avant l’aube


  Quand Internet est arrivé, je n’étais encore qu’adolescent, mais ce fut comme un coup de foudre. Quelle idée géniale avaient eu ces militaires américains de relier entre eux leurs ordinateurs, pour communiquer à distance! Et quelles immenses perspectives pour la communication humaine étaient ainsi ouvertes!


  C’était d’une logique toute simple: deux machines pouvaient entrer en relation, discuter, échanger des données. Deux personnes pouvaient, elles aussi, entrer en relation par la magie de l’électronique. Savaient-ils, ces militaires, qu’ils allaient fournir au monde entier la possibilité de discuter à distance et de se rencontrer? Que des millions de couples se formeraient grâce aux sites de rencontres, que des milliards d’individus allaient changer leur façon de communiquer entre eux, que cela susciterait même des révolutions bien réelles?


  Internet est aujourd’hui une révolution aussi grande que l’imprimerie et aux répercussions encore peu connues… Déjà, le papier fait de vieux os. La presse écrite en souffre, comme les autres supports matérialisés. Les suites de 0 et de 1 sur nos écrans pixelisés ont bel et bien pris leur place.


  Pour ma part, j’ai commencé en 1998 à surfer sur les forums de l’Internet balbutiant pour y parler de Jésus. Je faisais alors partie des quelque 1,3 million d’utilisateurs bénéficiant d’une connexion à domicile. Cela me semblait une chose évidente: quoi de plus naturel qu’un chrétien rencontrant des non-chrétiens sur Internet et leur parlant de sa foi?


  J’ai pratiqué ce sport avec l’insouciance de mes vingt ans, sans me poser trop de questions. J’y passais des nuits entières. Je me souviens d’un internaute de Toulouse avec qui j’avais parlé très longuement par chat1 depuis Paris. «Veux-tu rencontrer un prêtre?», lui avais-je finalement proposé. «Pourquoi pas», m’avait-il répondu. Et je lui avais trouvé une adresse, la plus proche possible de chez lui… Je n’ai jamais su ce qu’il était devenu, mais il me semblait qu’on pouvait ainsi redonner Dieu aux hommes.


  Dans les salons de discussion instantanée – les fameux chat rooms –, il m’arrivait de me retrouver seul avec une dizaine de personnes pour parler du Christ, monopolisant ainsi malgré moi le sujet de conversation. Au grand étonnement des internautes pointant le bout de leur nez! Mais j’étais défendu, encouragé par les autres, et la discussion se poursuivait…


  Je découvrais qu’Internet était un média de relation supérieur à tout autre, que c’était un outil formidable pour témoigner de sa foi et provoquer, un jour, une rencontre «en vrai». Il a toujours été moins facile de discuter de sujets existentiels en abordant les gens dans la rue que derrière un écran d’ordinateur. En même temps, il manque toujours ce vis-à-vis, ce regard ou ce sourire derrière le pseudonyme, quand fusent les questions et les débuts de réponse…


  En 2002, un film à l’affiche amalgamant la croix nazie et la croix du Christ passait dans nos salles de cinéma: Amen. Ce fut pour moi un choc. Il «fallait» saisir l’occasion de témoigner. Ainsi naquit la première version de Pie12.com, devenu par la suite le premier site consacré au pape Pie XII. Ce n’était pas pour «défendre» coûte que coûte l’Église, mais pour aider la recherche de la vérité historique par un débat d’historiens sur cette période tragique. À cette époque, deux livres m’encouragèrent à poursuivre vers le témoignage: les Cahiers clandestins du Témoignage chrétien racontant la résistance spirituelle sous l’occupation nazie et le récit de la conversion au catholicisme du grand rabbin de Rome sous Pie XII, Eugenio Zolli: Avant l’aube.


  Quelques semaines après la création de ce site sur Pie XII, l’équipe de Christicity.com entre en contact avec moi. C’est alors le premier portail «jeunes» de l’Église catholique en France, une idée qui vient des États-Unis. Le site a été réalisé par une bande de jeunes issus de la génération Jean-Paul II, fascinés par un voyage dans les «Megachurches» américaines. La méthode est alors audacieuse: sans rien connaître au web et à la programmation, ils ont fait appel à des professionnels d’une web agency de la place de Paris. Celle-ci répond au nom énigmatique de Subakutcha, mais utilise les meilleurs outils de publication en ligne du moment, à base d’une solution Macintosh. C’est donc autour d’un «suprême cheese» que je rencontre un grand blond passionné de worship music2 et fou amoureux de la célèbre chanteuse chrétienne Rebecca Saint James, dont les albums vendus à plusieurs millions d’exemplaires font un carton au box-office américain… Le courant passe tout de suite entre nous. Il me présente au reste de l’équipe un peu plus tard, et, bientôt, à un évêque du Sud de la France.


  De passage en région parisienne à l’occasion du vernissage d’une exposition de Brunor dans une galerie chrétienne de Paris, cet évêque donne une interview à une chaîne de télévision catholique. J’écoute attentivement. Soudain, il évoque le besoin d’une «nouvelle évangélisation». Cette expression, je ne l’ai encore jamais entendue, mais elle frappe mon oreille. Il parle d’un rapport possible avec l’art. En sortant, je lui pose aussitôt la question:


  –Monseigneur, qu’est-ce que la «nouvelle évangélisation» dont vous venez de parler?


  –C’est, me répond-il, ni plus ni moins que prendre des moyens nouveaux pour évangéliser, comme le faisaient les Apôtres au début, avec un nouveau zèle.


  –Mais alors, lui dis-je, Internet, cela en fait partie?


  –Évidemment!


  Cette réponse est pour moi un déclic. Un envoi en mission dont les effets sont toujours présents aujourd’hui. J’évangélisais sans le savoir, dans mon coin, avec ce nouveau média, et voilà qu’un évêque, parole d’Église, m’encourageait en ce sens!


  Je n’ai jamais, depuis, arrêté d’évangéliser sur Internet. J’ai créé un certain nombre de sites, de blogs3, dans cette optique (une soixantaine depuis 1998). Encore aujourd’hui, quand un petit moment se libère dans une vie familiale déjà chargée (j’ai une femme et deux petits garçons), j’envoie quelques messages pour proposer Dieu sur Facebook4 à nos contemporains qui semblent le plus éloignés de Lui, avec une méthode toute simple, mais bien rodée (lire p. 245, question 37).


  Je rencontre ainsi des personnes de tous les horizons, du monde entier. Grâce à Internet, j’ai pu ainsi récemment discuter de l’amour de Dieu avec un évangélique, une personne homosexuelle, un intello, une droguée, un ex-SDF, une ex-témoin de Jéhovah, un jeune tendance New Age, un scientifique, un échangiste, un Pakistanais, une Vietnamienne, un Indien, une étrange Anglaise, et même un imam d’Arabie Saoudite. Dans ce porte-à-porte en ligne, je rencontre aussi des personnes plus «classiques», athées ou indifférentes pour la plupart, qui pourraient être mes voisins de palier!


  L’idée de ce livre…


  Invité régulièrement à parler de ce sujet dans les médias chrétiens ou dans les paroisses, j’ai accepté avec joie la proposition de Claude Brenti, directeur des Éditions des Béatitudes pour qu’un petit «manuel» d’évangélisation sur Internet puisse voir le jour. Ce livre n’est pas exhaustif sur les initiatives en cours ou à venir pour annoncer le Christ sur Internet, mais il tente de répondre aux questions qui se posent le plus aux missionnaires de l’Internet. Une première partie cherche à défricher le terrain: qu’est-ce qu’Internet? Comment l’appréhender? Quels en sont les dangers? Dieu y est-il déjà présent? Comment naviguer chrétiennement sur Internet?


  Une deuxième partie répond à la question: comment évangéliser sur Internet? Qu’en dit l’Église, pourquoi y contribuer? Est-ce le rôle des laïcs? Quelles sont les armes du missionnaire de l’Internet? Les obstacles de cette évangélisation? Pourquoi parle-t-on de «continent numérique»? Quelle est la différence entre un site qui émet et un site qui écoute?


  Enfin, une troisième partie répond aux aspects plus pratiques, pour que chacun puisse se lancer, même sans rien y connaître. Nous verrons ainsi comment il est possible d’évangéliser dans les rues de «Facebook city», une ville de 600 millions d’habitants… Nous apprendrons comment contribuer à Wikipédia5, la plus grande bibliothèque mondialisée, pour l’annonce du Christ. Nous verrons aussi comment facilement participer à une encyclopédie libre, créée par des catholiques, ou d’autres sites collaboratifs.


  Nous passerons également en revue les blogs les plus percutants pour l’évangélisation du web. Mais aussi les sites dits de «première annonce»: quelle y est la place du cheminement vers le Christ? Comment annoncer la Parole de Dieu sur Internet?


  Que dire des parcours spirituels en ligne comme la «Retraite dans la ville» des Dominicains de Lille? Une autre question mérite d’être abordée: quelle doit être la place des médias chrétiens traditionnels (presse écrite, radio, télévision) sur Internet? Comment avoir une stratégie de «conquête» des âmes pour Dieu?


  Alors que chaque jour, en France, 500 000 tweets sont émis (ce n’est qu’un début avec un Français sur deux sur Internet), comment évangéliser sur Twitter6? Quid des applications mobiles et d’un avenir numérique en perpétuel changement?


  Autant de questions pour mettre le feu au web, irrémédiablement. Bientôt, comme nous le verrons, un musulman insistera pour que vous lui racontiez votre rencontre avec le Christ, une jeune femme en rupture avec son concubin vous demandera de prier pour elle, un intello vous parlera du film La Dernière Tentation du Christ avec une grande profondeur…


  Et vous n’aurez plus qu’à essayer de répondre à leurs questions, le mieux possible, aidé par l’Esprit Saint, pour rendre compte de l’espérance qui est en vous, «avec douceur et respect7 ».

  


  1.Chat: messagerie instantanée, cf. glossaire p. 293.


  2.Worship music: musique chrétienne.


  3.Cf. glossaire, p. 293.


  4.Le premier réseau social, cf. glossaire, p. 294.


  5.Cf. glossaire, p. 296.


  6.Cf. glossaire, p. 295.


  7.Cf. 1 Pi, 3, 15, 16.


  1

  La galaxie Internet


  Question 1

  Internet, c’est quoi?


  Internet est un réseau informatique mondial qui rend accessibles au grand public des services variés comme le World Wide Web8, mais aussi le courrier électronique, la messagerie instantanée textuelle ou vocale.


  Internet utilise un même langage pour communiquer, qui permet à toutes les machines de se comprendre entre elles. Tous les sites Internet sont déployés sur de grosses machines que l’on appelle les «serveurs9» parce qu’ils servent les «clients» (votre ordinateur) en données. Ces serveurs se trouvent dans des salles climatisées et sont connectés au web par fibre optique, donc à très haut débit (tapez «serveurs d’hébergement» dans «Google Images» pour vous faire une idée plus précise).


  À chaque machine qui se connecte sur Internet sont attribués une adresse et un point de connexion, un peu comme les plaques d’immatriculation de nos voitures. Et comme sur une autoroute – mais de l’information, cette fois – les différentes machines s’échangent des données (e-mails, contenus Internet, voix, etc.) avec toujours la même méthode, le même protocole, comme un langage universel.


  Les serveurs de sites web sont référencés par un organisme d’attribution des noms de domaine, qui permet qu’une adresse www renvoie vers la bonne machine où se trouvent les données demandées. La réservation des noms de domaine a donné lieu, dès le début, à une ruée digne de l’Eldorado du Far West. Y compris chez les croyants, de grandes batailles ont eu lieu pour obtenir god.com, religion.com, catholicism.com, jesus.com, islam.com et même satan.com (par mesure de précaution)!


  [image: images2]


  Gospelmedianetwork possède à lui seul plusieurs milliers de noms de domaine, dont religion.com, god.com, heaven.com, christ.net, trinity.com, baptism.com, armageddon.com… (Source: Religioscope)


  Comment fonctionnent les sites?


  Les sites web sont conçus par les programmeurs à partir d’un même langage de programmation, le HTML10. C’est un langage qui enrichit le texte de liens et d’objets (comme des photos), pour que votre navigateur puisse comprendre comment les afficher sur une page. C’est devenu une norme sur laquelle on greffe d’autres langages pour rendre le contenu plus dynamique et plus attrayant. Par exemple, le php11 qui permet notamment d’interroger une base de données et donc d’afficher mille contenus exactement de la même façon, suivant différents paramètres. Une fois le site conçu, on dépose les fichiers qui le composent (pages HTML, images, vidéos, base de données, etc.) sur le serveur d’hébergement du site, le plus souvent par un accès à distance que vous délivre une société. Avec tout cela, Internet ressemble fort à une nouvelle tour de Babel.


  Comment décrire l’architecture du web?


  L’architecture technique d’Internet repose sur une hiérarchie de réseaux non-centralisés, ce qui lui vaut le surnom de «réseau des réseaux» et la réputation d’une grande robustesse en cas de coupures électriques… ou de guerre nucléaire! (N’oublions pas qu’Internet est né pendant la «guerre froide».) En effet, 70% des chemins d’accès ne passent pas par le cœur du réseau, d’après une récente étude réalisée par des chercheurs israéliens. De fait, Internet est toujours invincible: d’après Renesys, agence spécialisée dans la web intelligence, le tremblement de terre au Japon, en 2010, n’a pas vraiment eu d’effet sur l’Internet japonais:


  «Le tremblement de terre d’une magnitude de 8,9 au Japon a étonnamment eu un impact limité sur la structure et le routage de l’Internet régional; sur environ 6 000 “préfixes réseaux” japonais dans la table de routage global (une sorte de serveurs), seuls 100 environ étaient temporairement hors service – et ce chiffre a baissé dans les heures qui ont suivi l’événement.»


  De fait, la plupart des tremblements de terre affectent les câbles sous-marins qui relient les pays entre eux, mais le Japon a réussi à éviter ce problème. La robustesse de l’Internet est rassurante, car le besoin de communication reste crucial en situation de crise!


  Que trouve-t-on sur Internet?


  La toile comporte aussi bien des ordinateurs personnels connectés via des fournisseurs d’accès à Internet (les fameux «FAI12») que des serveurs de données sur lesquels on peut héberger un nombre infini de sites Internet, des bornes Wifi installées par des professionnels ou des particuliers, et de nombreux types de terminaux: bornes interactives, téléphones mobiles ou tablettes, etc. Un jour, ce seront tous les appareils électroniques de votre maison qui seront directement connectés au réseau des réseaux. À quand un grille-pain qui imprime chaque matin sur vos toasts une nouvelle Parole de Dieu en fonction du calendrier liturgique?

  


  8.Littéralement: la «toile d’araignée mondiale», cf. glossaire, p. 296.


  9.Cf. glossaire, p. 295.


  10.HTML: HyperText Mark-Up Language, «langage hypertexte», cf. glossaire, p. 294.


  11.Cf. glossaire, p. 295.


  12.«Fournisseur d’Accès à Internet», cf. glossaire, p. 294.


  Question 2

  Quelle est l’histoire d’internet?


  De tout temps, l’homme a cherché à mieux communiquer avec ses semblables, plus loin, plus vite, plus précisément, plus discrètement. On ne peut raconter l’avènement d’Internet sans raconter l’histoire des réseaux de télécommunication et donc celle de la communication humaine tout entière… De si nombreux messagers de l’Histoire, anonymes ou non, ont marqué cette aventure humaine et technologique.


  En 490 avant Jésus-Christ,le coureur grec Philippidès parcourut 40 kilomètres pour annoncer la victoire des Athéniens à Marathon, avant de s’effondrer, mort d’épuisement. Pendant les Croisades, les pigeons voyageurs rendirent de grands services aux Turcs et aux Arabes contre les croisés, puis de nouveau aux belligérants de la guerre franco-allemande de 1870 et de la Première Guerre mondiale. Aujourd’hui encore, l’US Navy emploie ces oiseaux, non pour transmettre des messages, mais pour repérer les naufragés s’ils portent un gilet de couleur vive. J’ai logé en Angleterre chez un Anglais de la Royal mail qui élevait des pigeons pour leur faire parcourir chaque année des milliers de kilomètres lors de concours internationaux… (Si vous avez besoin de transmettre un message secret, j’ai toujours son adresse!)


  Il y a eu les codes secrets, des rouleaux égyptiens à la correspondance cryptée de Marie Stuart. Il y a eu Enigma, une machine dont le premier modèle, né en 1920, permit aux sous-marins allemands de communiquer avec leurs bases, jusqu’à ce qu’un cabinet secret britannique, spécialement dévolu à cette tâche à grands renforts de mathématiciens, découvre leur algorithme. Puis il y a eu PGP, Pretty good privacy (que l’on peut traduire par une «vraiment chouette protection») que n’importe quel particulier peut utiliser pour communiquer sans craindre d’être déchiffré, sauf peut-être par les derniers «crays», ces supers calculateurs utilisés pour les prévisions météo ou les services secrets du réseau Echelon13.


  Une série d’inventions a permis la naissance d’Internet. Ce fut d’abord le télégraphe du Français Claude Chappe en 1794, premier réseau d’envergure nationale au monde. En 1850, avec l’invention du téléphone, ce furent les premières transmissions électriques de la parole. À peine six ans plus tard, on déployait le premier câble transatlantique. Puis un composant révolutionna le monde de l’électronique, permettant une miniaturisation sans précédent: le transistor. Il est toujours utilisé dans les microprocesseurs de nos ordinateurs, jusqu’à 2 milliards par puce aujourd’hui!


  En 1958, la société Bell crée le premier modem pour transmettre des données sous forme de 0 et de 1 sur une simple ligne téléphonique. (Il n’est pas étonnant que la plupart de nos connexions Internet passe toujours par le téléphone!)


  En 1962, suite à une première étude du Massachusetts Institute of Technology (MIT) sur la communication par paquets de données, l’Arpa, une agence du ministère de la Défense américain, présente des travaux au sujet d’un réseau global d’ordinateurs connectés entre eux. Nous sommes alors en pleine guerre froide. En 1967, naît Arpanet, le réseau d’Arpa.


  En 1969, quatre universités américaines connectent pour la première fois entre elles des ordinateurs, la théorie du MIT. En 1971, l’Arpa compte 23 ordinateurs reliés entre eux, et le premier e-mail part de la boîte de Ray Tomlinson.


  En 1972, naît l’Inter Networking Working Group, premier organisme chargé de la gestion du réseau. En 1973, le Royaume-Uni et la Norvège rejoignent le réseau avec chacun un ordinateur. 1979 voit la naissance des premiers forums de discussion (les fameux newsgroups) par des étudiants américains.


  En 1982, le réseau des réseaux prend le nom d’Internet et le protocole de communication global est défini14.


  Un an plus tard, un premier ordinateur enregistre tous les noms de sites Internet, sous le nom de «serveur de domaines». (Si vous voulez un nom de domaine qui vous a échappé, c’est à cette époque qu’il faut revenir!) Puis tout s’accélère: en 1984, 1 000 ordinateurs sont connectés à Internet. En 1987, ils sont déjà 10 000; 100 000 en 1989; 1 million en 1992; 10 millions en 1996. Aujourd’hui, il y a plus de 2,95 milliards d’internautes15, soit presque 1 habitant sur 2!


  Le nombre de sites Internet croît proportionnellement au nombre d’internautes (voir courbe): en 1995, il y avait 19 000 sites Internet. En 1998, il y en avait déjà 1 million. En l’an 2000, on trouvait 10 millions de sites, puis 100 millions en 2006. En avril 2011, il y avait 312 millions de sites Internet et 1 000 milliards de pages! À ce titre, Internet est la plus grande bibliothèque jamais conçue par l’homme.
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  Nombre de sites Web consultables par année.


  


  En l’an 2000, c’est l’explosion des bulles spéculatives liées à Internet. Des start-up cotées en bourse surfent sur le potentiel commercial du web. Nombre d’entre elles ne produisent pas de services vraiment utiles, d’autres brassent de l’air en promettant monts et merveilles. Certains fondateurs ont su revendre leurs actions avant l’explosion de la bulle: j’en connais un qui coule des jours heureux dans un mas de Haute-Provence avec une belle petite fortune: il est devenu sculpteur.
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  Croissance des sites internet (graphique de l’auteur).


  


  D’autres visionnaires, bien avant lui, avaient senti le vent tourner. Dans un livre paru en 185116, un auteur anglais, Nathaniel Hawthorne, prédit la naissance d’Internet avec plus d’un siècle d’avance. Il fait dire à son héros, Clifford:


  «Ensuite, il y a l’électricité, le démon, l’ange, la puissante force physique, l’intelligence toute-ambiante! [...] Est-ce aussi une foutaise? Est-ce un fait ou ai-je rêvé que, par le biais de l’électricité, le monde matériel est devenu un gigantesque nerf, vibrant sur des milliers de kilomètres à une vitesse à couper le souffle? Clairement, notre globe est une immense tête, un cerveau, doué d’intelligence! Ou, disons plutôt, il est lui-même une pensée, rien d’autre qu’une pensée, et non plus la substance comme laquelle nous le considérions!»


  «Si vous voulez parler du télégraphe, répondit le vieil homme doux, jetant un regard au fil de celui-ci, à côté des voies ferrées, c’est une excellente chose, si, bien sûr, les spéculateurs du coton et de la politique n’en prennent pas possession. Une grande chose, en effet, monsieur, surtout pour débusquer les braqueurs de banques et les assassins.» [...]


  «Ce n’est pas tout à fait pour cela que je l’apprécie, répondit Clifford. [...] Un médium presque spirituel, comme le télégraphe électrique, devrait être consacré à de hautes, profondes, joyeuses et saintes missions.»


  La question mérite ici d’être posée: comment les croyants peuvent-ils permettre à Internet de devenir ce «médium presque spirituel» consacré à de «hautes, profondes, joyeuses et saintes missions»?


  Il ne s’agit pas là de croisades, ni de prosélytisme. Mais en vertu (!) de la liberté d’expression, tout le monde est autorisé à publier sur Internet ses préférences religieuses, son témoignage de foi.


  Du moins en principe car, nous allons le voir, Internet est également victime de restrictions dans certains pays… dont le nôtre.

  


  13.Echelon: réseau de surveillance des télécommunications de la NSA (National Security Agency) américaine qui filtre toutes les transmissions électroniques.


  14.Il s’agit du TCP/IP: Internet Protocol.


  15.Retrouvez de nombreux chiffres et statistiques sur Internetworldstats.com


  16.The House of the seven gables. The Flight of two Owls, London, Collins’ Clear-Type Press, 1851, p. 317-318.


  Question 3

  Que trouve-t-on sur internet?


  On trouve sur Internet le meilleur comme le pire. Restons-en au meilleur!


  1. Les sites de services


  Un grand nombre de sites rendent des services dont on ne saurait plus se passer aujourd’hui: réservation de vos billets de train, pages jaunes, petites annonces, co-voiturage, rencontres ou réseau professionnel, démarches administratives sur les sites institutionnels, consultation des dernières actualités, de la météo de votre région ou du trafic sur votre itinéraire préféré. Tout cela vous évite de vous déplacer et vous fait donc gagner un temps précieux. Et Dieu dans tout ça? Pour l’Église catholique, les sacrements ne sont pas encore disponibles en ligne – et ne le seront pas de sitôt: un sacrement est un acte symbolique (geste ou parole) qui signifie une réalité invisible destinée à la sanctification des hommes; dans le sacrement, c’est Dieu qui agit par l’intermédiaire de son ministre (prêtre ou diacre); or Dieu – pour l’instant – n’agit pas à distance à travers ses ministres. De même, comme nous allons le voir, Internet ne remplacera jamais une rencontre en vrai… Il existe cependant un grand nombre de services qui aide l’internaute à être conduit vers le Créateur et sa présence réelle dans l’eucharistie, comme par exemple, Messeinfo.


  2. Les sites de contenus


  Difficile ici de résumer les 1 000 milliards de pages proposées sur Internet, mais on peut cependant rappeler qu’elles constituent une offre sans équivalent dans l’histoire de la culture, qui plus est avec gratuité, caractéristique intrinsèque du web, contrairement aux autres supports. Internet est donc bien la plus grande encyclopédie commune et ouverte jamais conçue par les hommes. Et Dieu, encore, dans tout ça? Il y est aussi présent (nous verrons plus loin que l’offre spirituelle est pléthorique), notamment grâce aux moines copistes des temps modernes que sont les différents contributeurs du web.


  3. Les sites d’achats ou de vente


  Le réseau mondial vous permet aussi de dénicher des trouvailles que vous ne pourriez jamais vous procurer autrement. Vous cherchez du matériel éducatif «Montessori» ou désirez simplement vous renseigner sur ces écoles et leur pédagogie révolutionnaire bien que datant déjà de plus d’un siècle? Internet vous y aidera17. Vous cherchez des huiles de massage fabriquées en Inde, dans la province du Tamil Nadu? Internet vous permettra de vous en faire expédier directement chez vous. Vous cherchez un livre de 1740, une voiture de collection, une pièce de rechange épuisée pour votre four américain, ou encore un petit voilier typiquement breton, ou même une œuvre de votre arrière-arrière-grand-oncle qui était artiste peintre?


  Internet vous permettra de succomber à tout cela, avec tous les inconvénients que représente la possibilité d’avoir toute la planète à portée de souris! Vous trouverez aussi l’essentiel des produits culturels du moment, tout comme ceux de première nécessité par l’intermédiaire des supermarchés en ligne qui se livrent une concurrence acharnée. En France, le commerce sur Internet suit une croissance sans faille: en 2010, la filière Internet représentait 4% de la population active, 72 milliards de chiffre d’affaires et 25% de la croissance du pays18. Ce potentiel pourrait encore être développé grâce aux politiques publiques et à la «démocratisation» du web.


  Là aussi, les chrétiens ont su se mettre au diapason du commerce électronique: les premiers sites de vente en ligne ont vu le jour avec d’inégales réussites. Les premiers diocèses ont proposé le denier du culte en ligne (comme celui de Fréjus-Toulon, en 2006), de la même manière que de nombreuses associations pratiquent avec raison la providence de Dieu par Internet. Le don moyen en ligne est de fait réputé en moyenne deux fois supérieur au don par voie postale. Quant aux petits empires médiatiques du monde religieux, ils savent eux aussi tirer profit du web.

  


  17.Voir par exemple ce blog d’une école Montessori: ecole-lubienska.blogspot.com


  18.Selon une étude de McKinsey. Voir celle publiée en mai 2011 sur le site de l’eG8.


  Question 4

  Dieu est-il sur internet ?

  En mai 2011, le magazine Terrafemina a publié deux études sur le thème de la place de la religion sur Internet. La première, réalisée par l’institut Treize articles web lab, était sur le thème « Cyber religion : avènement de la foi digitale ». Un certain nombre de sites « incontournables » sont passés en revue, mais en rejetant toute exhaustivité. À partir d’interviews (sociologues, responsables de sites), la journaliste Alix Foriel étudie également la manière dont Internet et les innovations numériques bouleversent les pratiques religieuses.


  Du côté institutionnel, Dieu est présent aussi bien par le biais du Crif (Conseil représentatif des institutions juives de France, crif.org) que par le CFCM (Conseil français du culte musulman), la Conférence des évêques de France (eglise.catholique.fr), la Fédération protestante de France (protestants.org) ou le site de l’orthodoxie (orthodoxie.com). L’étude relève qu’il s’agit ici d’un discours de type « émetteur ». Elle souligne bien sûr que cette présence institutionnelle se retrouve sur les différentes plates- formes que sont Facebook, Flickr19, Twitter ou Wikipédia.


  Une lecture religieuse de l’actualité est aussi bien possible chez les juifs avec Juif.org, que chez les catholiques avec une multitude de médias déjà bien implantés sur le web, à commencer par le quotidien La Croix, qui domine largement l’audience. Chez les musulmans, on trouve Oumma.com, Saphirnews.com, Portail-Religion.com ou Islam France.


  Viennent ensuite les blogs. Dans cette étude, sont cités du côté catholique notre ami bloggeur Edmond Prochain (lire son interview p. 230) et monblogsurlislam.canalblog.com chez nos frères musulmans.


  Du côté des réseaux sociaux : on trouve Ik2s, un réseau social catholique de 1 037 membres. Le réseau social du Vatican, Xt3, aurait pu aussi être cité. On trouve également Entrefeujs.com pour les juifs, Mon islam (1 140 membres), et Chrétiens en réseau (6 536 membres). Ceux-ci ne remplacent pas Facebook. L’étude ajoute à propos de celui-ci que les prêtres l’utilisent « pour prolonger le contact avec leurs paroissiens, mais également avec les autres prêtres rencontrés lors de… séminaires (sic) ». Viennent ensuite les web-TV, avec Your Islamic Tube, Jewish TV Network, KTO et Dieu TV. Manquent à l’appel GodTube et TopTv pour les chrétiens, tout comme Jds.tv, la web-TV de l’émission « Le jour du Seigneur », redirigée vers www.lejourduseigneur.com, en ligne depuis 1996 (l’émission date de 1948).


  Question applications mobiles, cette étude parle même de « saints e-books » ! Vous avez ainsi Quran pour lire le Coran sur smartphone Android, mais aussi l’application Catholique.org pour la Bible, les méditations et les lectures du jour. Avec votre réveil Azan sur iPhone, vous ne manquerez aucune prière à la mosquée. Quant au Jew Cal sur mobile Android, il vous rappellera les fêtes juives à venir. L’application Kotel permet de mettre virtuellement un message dans le mur des Lamentations. (Il ne manque plus qu’à récolter les messages pour les glisser dans le vrai Mur !) Le « Saint Coran » permet d’écouter des prières lues par des savants d’Arabie Saoudite. L’application iShrine est un « véritable autel bouddhiste » « pour prier n’importe où dans le monde ». Chez les cathos, auraient pu être citées les applications mobiles de nos médias chrétiens, ou encore ibreviary (pour méditer le bréviaire et les textes de la messe du jour directement sur son téléphone) ou iCatho : après le succès du site « Que Ferait Jésus À Ma Place20 », les Petites Sœurs de la Consolation du Sacré-Cœur et de la Sainte-Face du monastère de la Consolation à Draguignan proposent aujourd’hui une première application contenant l’accès aux actualités de l’Église catholique en France issues du web, aux fiches hebdomadaires proposant une prière, une pensée ou un message d’un saint, aux FAQ (foire aux questions des jeunes), aux prières quotidiennes et particulières (avec un bloc-notes personnel), un module e-chapelet contenant les mystères du Rosaire, les liens vers des ressources conseillées et l’accès aux deux chaînes de podcast21 audio « FAQ » ou « prières hebdo ». À ne pas manquer non plus, une autre application mobile, Carpe deum, qui propose aussi de nombreuses fonctionnalités et contenus.


  Question géo-localisation (il faut bien trouver Dieu !), est citée l’application Le Muslim sur Android, permettant « d’accéder en temps réel à des milliers de mosquées ou restaurants halal ». Avec TTM (« Trouve ta mosquée »), vous trouverez aussi la mosquée la plus proche, les heures de prière avec une Google map. Chez les juifs, c’est l’application « Minha à Paris » pour iPhone qui recense, en hiver, les Minha de Paris et de la région parisienne à horaire fixe. Côté catholique, l’application iPhone Messeinfo permet de trouver une église et les horaires des messes partout en France.


  Au rayon e-learning de cette enquête, vous trouvez l’apprentis-sage en ligne du bouddhisme avec Buddhist studies, celui de l’islam avec le site Understand Islam, ou encore Catholic cyber pastoral pour le catéchisme en ligne proposé aux jeunes… Coréens (lire p. 265 pour connaître d’autres sites d’e-learning plus accessibles, comme Domuni, la plate-forme d’e-learning des Dominicains).


  Un slide propose une série de sites d’« e-marketing religieux », avec le site du diocèse de Fréjus-Toulon présentant son Flash mob22 géant organisé pour les JMJ de Madrid. « Le but est le partage de la foi, explique le labo, mais aussi une éventuelle évangélisation grâce à la visibilité de l’opération. » On ne saurait mieux dire. Également cité : Prêtres Academy, « un site qui propose d’accompagner l’entrée dans les ordres d’un jeune par une série d’échanges filmés ».


  L’étude évoque les sites de rencontres liés à la foi : Mektoube, site de rencontres entre musulmans ; Theotokos, un site de rencontres entre chrétiens ; Jdream, un site de rencontres entre juifs. Pour les sites d’e-commerce « religieux », l’analyse évoque Mejliss, un site musulman très complet, « incluant un forum de discussion, une agence matrimoniale sous forme de petites annonces, la possibilité de lire le Coran en ligne ». Ce site propose notamment une centaine de vidéos de conversions à l’Islam, et mène bien sûr à d’autres sites. Par exemple Islamhouse.com, dont les deux premières rubriques sont « Connaître l’Islam », pour « faire connaître l’Islam aux débutants et aux non-musulmans », et « Comment se convertir à l’Islam ? », avec plusieurs centaines de pages qui sont traduites en 75 langues ! Dans le même ordre d’idées, il existe également les sites Sourceislam.com de l’association « Aux sources de l’Islam », qui a pour but « d’appeler à l’Islam, ses principes et ses valeurs », de « clarifier l’authentique compréhension de l’Islam à toutes personnes musulmanes et non-musulmanes » afin de « propager le magnifique message de l’Islam à l’humanité, et pour rectifier les idées fausses et les préjugés qui lui sont injustement attribués ».Cette association édite aussi les sites Salat-janaza. com pour les défunts, Fatawaislam.com avec plus de 1 300 questions sur l’Islam et Teleislam.com. À noter également, le site Islamreligion.com, qui vous permet de discuter en français avec un conseiller musulman par messagerie instantanée, de 7 heures à 22 heures (j’ai testé !).


  Également nominés par cette étude : Bethcacher.com, « véritable supermarché cacher en ligne, avec livraison rapide », ou Hijab Now (musulman), site spécialisé dans la vente en ligne de vêtements islamiques, mais aussi de produits de beauté, livres, CD et DVD.


  Enfin, du côté des jeux vidéo en ligne, on trouve l’univers Second Life, peuplé de vrais internautes, qui dispose de plusieurs mosquées,églises ou synagogues ! J’ai ainsi pratiqué l’évangélisation de plages ou de boîtes de nuit sur Internet dans l’univers 3D Second Life (voir captures p. 38-39). Existe également Gamers 4 Jésus, proposant une série de jeux online censés être en rapport avec le christianisme, bien qu’il s’agisse essentiellement de jeux de guerre. Plus soft, le Council of Smarian Settlers est un jeu en ligne destiné aux jeunes Israéliens pour leur apprendre « les enjeux politiques et religieux de leur pays ».


  On trouve aussi des moteurs de recherche dédiés, comme Cathoogle (ou Cathomail.com), IsrooSearch ou Imhalal. Une Menorah virtuelle (chandelier à sept branches des Hébreux) est également proposée sur virtualmenorah.com. Un catholique allemand propose une prière en ligne, ou encore le mur des Lamentations 24h/24 avec Aish.com, qui retransmet, via une web-cam, une vue du Mur en continu, « permettant aux fidèles de ne pas avoir à se déplacer ». La webcam de KTO devant la grotte de Lourdes aurait également pu être citée, mais le sont les Fraternités Monastiques de Jérusalem ! Digital Pray vous propose d’envoyer votre prière « dans le cyberespace ». Elle relève encore qu’il existe des sites musul- mans, mais aussi chrétiens, qui proposent de prier pour un pays en guerre, en l’occurrence la Libye. Avec des rendez-vous de prière sous Skype. À la question 39, nous verrons qu’il existe des églises virtuelles où les internautes peuvent vraiment prier ensemble.


  [image: images5]


  Une application des Petites Sœurs de la Consolation (Draguignan, Var).


  Comment les croyants voient-ils aujourd’hui Internet ?


  La deuxième étude publiée par Terrafemina...
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40 QUESTIONS POUR METTRE LE FEU AU WEB

es militaires américains ont eu un jour I’idée de mettre

en relation deux ordinateurs pour communiquer entre

eux. Ainsi est né Internet. Et aujourd’hui, quel jeune
ou moins jeune n’aspire pas a posséder un iPhone ou autre
smartphone Android pour s’informer, tchatcher avec un réseau
« d’amis » ou animer une « communauté d’internautes ».
Comment un chrétien peut-il se situer dans ce nouveau monde,
a la fois virtuel et réel, ou se cotoient le pire et le meilleur ?
Comment explorer et habiter le continent numérique avec un
cceur de croyant ? Et si la toile était une sorte de « parvis des
gentils » ol « ouvrir un espace a ceux pour qui Dieu est encore
inconnu » (Benoit XVI) ?
Ce livre s’insére dans cet aspect de la mission de I’Eglise.
L’auteur commence par présenter ce qu’est le continent
numérique et comment s’y aventurer. Puis il détaille I’esprit
de toute évangélisation sur Internet, ce qu’en dit 1’Eglise, ses
obstacles, ses enjeux, ses stratégies, ses promesses. D’autres
questions sont plus pratiques : comment annoncer le Christ
par la vidéo, avec un blog ou un site collaboratif ? Comment
« écouter » sur Internet ? Comment assurer un suivi et proposer
une rencontre « en vrai » avec une communauté locale ?
Ces 40 questions pour mettre le feu au web répondent avec des
mots simples a tous ceux qui se demandent comment utiliser
Internet pour nourrir leur foi ou pour évangéliser, qu’ils soient
déja engagés ou simples néophytes.

Journaliste indépendant et communiquant,
Jean-Baptiste Maillard est marié et pére de
deux enfants. Investi dans l’évangélisation par
Internet depuis 2002, il est a ’origine de nom-
breux sites oublogs comme Anuncioblog.com,
Piel2.com, Benoitjaiconfianceentoi.org ou
Etanchermasoif.com.
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The Gospel Media Network

The Internet will be the greatest media platform to share the Good News with every person in the world, in every form - readable, audible and
visual - and on every type of device; from the computer, to the cell phone and even to the human body, once connected to this network of
computers.

"And this gospel of the kingdom will be preached in all the world as a witness to all the nations, and then the end will come."
Matthew 24:14
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